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Malgré des prix encore élevés, la consommation 
de poisson redémarre et soutient l’activité du pavillon 
marée de Rungis. Avec les zones annexes, les arrivages 
de produits de la mer et d’eau douce affichent la plus 
belle progression de l’année sur le Marché.

Arrivages (en tonnes)
Variation 

2009/2008

Produits de la mer 
et d’eau douce 169 072 + 19,3 %
Pavillon A4 63 386 + 0,3 %
Zones annexes 105 686 + 34,6 %
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Le premier semestre s’est déroulé 
de façon satisfaisante, les volumes 
profitant d’une relative détente 
des cours, bien qu’ils aient conservé 
des niveaux élevés. Mais, après un été 
par nature très calme, la rentrée 
a pris une tournure beaucoup plus 
complexe. Dans ce contexte assez 
tendu, les fêtes de fin d’année 
apparaissaient comme la planche 
de salut.

Généralement, les précommandes 
commencent à affluer chez 
les opérateurs du pavillon dès la fin 
du mois de novembre, de sorte que 
60 % à 70 % des tonnages réalisés 
en décembre en sont traditionnelle-
ment issus. Rien de tel en 2009 : 
début décembre, les précommandes 
n’atteignaient que 5 %. Pire encore, 
quelques jours avant Noël, elles 
ne culminaient qu’à 20 % environ. 
Les entreprises spécialisées de Rungis 
ont alors redoublé d’efforts 
commerciaux pour finalement 
parvenir à une hausse de leurs 
volumes de 3,8 % par rapport 
au mois de décembre 2008. 
Un phénomène symptomatique 
de la consommation festive 

Pour la première fois depuis 
longtemps, l’ensemble du secteur 
des produits de la mer et d’eau 
douce enregistre une franche hausse 
de ses arrivages : + 19,3 % à près de 
170 000 tonnes. L’essentiel est, certes, 
principalement dû à l’essor 
des zones dites « annexes » : + 34,6 % 
à presque 106 000 tonnes. 
Mais ces dernières confirment 
précisément le rôle central pris 
par Rungis dans le domaine 
de la logistique des produits 
de la mer en France. Ces zones, 
exploitées par des entrepôts 
prestataires ou des centrales d’achat 
de la grande distribution, témoignent 
de la volonté de ces acteurs 
de reconcentrer une part importante 
de leurs flux sur le Marché.

Par ailleurs, le pavillon marée, 
à proprement parler, affiche 
également une légère croissance 
de ses volumes : + 0,3 % à plus de 
63 000 tonnes. Signe qu’au-delà 
des grands opérateurs, le MIN 
conserve aussi la fidélité des acteurs 
indépendants. Pour ce pavillon, 
l’année 2009 n’a pourtant pas été 
un « long fleuve tranquille ». 

863 personnes
employées dans le secteur des produits 
de la mer et d’eau douce

                  dont :  795 grossistes
   68 courtiers et sociétés d’Import / Export

56 entreprises
         dont :  35 grossistes

21 courtiers et sociétés d’Import / Export

Chiffre d’affaires 2008

755 081K€

Estimation 2009 / 2008 : - 1,4 %

Courtiers 
et sociétés 
Import / Export 20 %

CA 2008 : 148 118 K€ 
Estimation 09 / 08 : - 0,5 %

Grossistes 80 %

CA 2008 : 606 963 K€ 
Estimation 09 / 08 : - 1,9 %
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affichant même un léger recul de 
2,8 %. En l’occurrence, le contexte 
économique a pu nuire à ces produits 
certes pratiques, mais naturellement 
plus chers au kilo, et qui ont sans 
doute atteint leur palier, en restauration 
notamment. Ce qui n’est, semble-t-il, 
pas du tout le cas du saumon frais, 
qui a encore progressé de près de 
10 % en 2009, pour dépasser 
les 10 000 tonnes, soit près du quart 
des poissons vendus sur le marché, 
et la quasi-intégralité des poissons 
d’eau douce (11 500 tonnes au total).

Une modernisation 
parachevée
L’effet positif des ventes de poissons 
a donc été minimisé par la tendance 
inverse rencontrée par les autres 
produits. Les arrivages de coquillages 
ont baissé de 1,9 % en 2009 sur 
le Marché, repassant sous la barre 
des 11 000 tonnes, une contre-
performance essentiellement due 
à une baisse des moules de 2,9 %. 
En raison notamment d’une maladie 
qui a nui à leur récolte, les huîtres 
ont pour leur part diminué de 6,2 %, 
restant au-dessus des 3 000 tonnes. 
Et les crustacés ont connu un sort 
encore moins avantageux, chutant 
de 9 % à un peu plus de 6 100 tonnes, 
essentiellement en raison d’une perte 
de près de 20 % en crevettes 

dans l’alimentation d’aujourd’hui : 
elle se décide de plus en plus tard, 
mais s’avère totalement indépendante 
de la conjoncture. Les fêtes 2009 
l’ont bien montré avec des hausses 
quasi générales de tous les produits 
haut de gamme (champagne, 
foie gras, saumon fumé…).

La marée tirée 
par les poissons…
En légère hausse donc, les arrivages 
enregistrés pour le pavillon marée 
de Rungis se sont caractérisés 
en 2009 par la poursuite de l’essor 
des produits d’importation (+ 4,8 % 
à près de 36 000 tonnes), tandis que 
l’origine France connaissait un sort 
inverse (- 5 % à 27 000 tonnes 
environ). Une tendance qui touche 
une très grande majorité d’espèces. 
Autre enseignement : les poissons 
ont tiré les ventes de l’année. 
Ainsi, ceux pêchés ou élevés en mer 
sont en hausse de 2,6 % à près de 
31 000 tonnes. A noter les fortes 
progressions du cabillaud (+ 14,8 %) 
ou des daurades (+ 11,7 %) et, 
a contrario, la baisse des rougets 
barbets (- 20,6 %) ou des sardines 
(- 16,2 %).

Par ailleurs, les filets n’ont pas 
poursuivi, en 2009, la progression 
entamée ces dernières années, 

Selon le panel TNS cité par FranceAgriMer, les achats 
des ménages en poissons frais progressaient de 2,6 % 
en volume à fi n novembre 2009 : le marché est tiré 
par les poissons découpés (+ 3,8 %) qui représentent plus 
de 63 % des volumes consommés en France, tandis que 
les poissons entiers restent stables (- 0,2 %). Et ce, malgré 
une baisse des prix moyens de 3,2 %, supérieure 
à celle des poissons découpés (- 0,9 %). Représentant 
près de 21 % de l’ensemble, le saumon a vu ses volumes 
augmenter de 6,2 % : mais ce sont surtout ceux 
de cabillaud qui ont explosé (+47,9 %, pour 12,4 % 
de l’ensemble des poissons frais).

Inversement, les coquillages ont affi ché une baisse 
de leurs volumes de 6,1 %, et ce de façon assez égale 
entre les huîtres, les moules ou les Saint-Jacques entières. 
A noter que les noix de Saint-Jacques ont pour leur part 
progressé de 50,6 %. Les crustacés affi chaient également 
une baisse de 2,3 %, tandis que les produits traiteur 
de la mer (panés, fumés, surimi…) étaient en hausse 
de 4,6 %.
Pour leur part, les exportations françaises de produits 
de la mer chutaient de 32,9 % sur les neuf premiers mois 
de l’année, tandis que les importations ne progressaient 
que de 1,2 %.

LE POISSON DÉCOUPÉ A LE VENT EN POUPE

 La résine revêtant le sol du pavillon A4 
a été entièrement rénovée en 2009.
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Pour maintenir les produits 
à bonne température, 

les entreprises disposent 
d’une production de glace 

à proximité immédiate 
du pavillon.  

 Les services vétérinaires contrôlent quotidiennement 
les dates d’arrivage et la température des produits. 

On ne transige pas avec la fraîcheur !

tropicales, passées de 2 500 
à 2 000 tonnes. Enfin, les produits 
de la mer transformés vendus dans 
le pavillon A4 ont baissé de 6,7 %, 
à un peu plus de 1 000 tonnes.

Le pavillon a achevé en 2009 
la rénovation entamée il y a trois ans 
de la résine couvrant ses parties 
communes. Un petit plus qui complète 
tout à fait la modernité d’un bâtiment 
récent, qui symbolise à lui seul 
les quarante ans que vient de fêter 
Rungis. Inauguré en 2003, suivant 
celui des viandes et précédant 
celui des volailles, le pavillon a entrepris 
une véritable révolution dans l’univers 
des marchés de gros. Il vit désormais 
à l’heure de l’hygiène et de la qualité.

Depuis l’année 2009, la SEMMARIS a créé un service spécifique 
permettant aux poissonniers acheteurs sur le Marché de déposer 
leurs emballages en polystyrène non repris après leurs opérations 
de vente par les différents gestionnaires et services municipaux.
Auparavant déposés près du Pavillon de la Marée, ces polystyrènes 
sont aujourd’hui centralisés de façon beaucoup plus propre 
sur une zone dédiée, appelée déchèterie et située à proximité 
du Point E, à côté de la porte de Chevilly-Larue. Ceux-ci sont alors 
acheminés à l’usine pour y être incinérés.

Le dépôt du polystyrène 
mieux encadré

MARCHÉ INTERNATIONAL DE RUNGIS 39



SEMMARIS
1, rue de la Tour – BP 40316 – 94152 Rungis Cedex

www.rungisinternational.com
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